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On estime qu’environ 870 millions de personnes souffrent de sous-alimentation, par insuffisance alimentaire ou 
par manque d'accès à la nourriture. Dans le monde, environ une personne sur huit souffre de faim chronique. Les 
projections démographiques suggèrent qu’en 2050, la population mondiale aura augmenté d’un tiers – atteignant 
9,3 milliards d’individus –  et il faudrait que la production alimentaire mondiale augmente de 60 % pour satisfaire 
sa demande. Dans ces conditions, la poursuite d’un scénario de stratégie habituelle  aurait de graves implications 
pour l'alimentation et la sécurité alimentaire, le développement économique et social, la santé publique et le 
caractère durable environnemental. 
Ces questions de plus en plus complexes auxquelles est confrontée la recherche agricole pour le développement, 
exigent une approche innovante de la recherche. Aucune institution de recherche ne peut répondre, à elle seule, 
aux enjeux cruciaux liés au changement climatique, à l’agriculture, à la sécurité alimentaire et à la pauvreté 
rurale.
Les ambitieux programmes de recherche du CGIAR s’attaquent aux questions transversales posées par le 
développement agricole à travers le monde.
S’attaquer aux problèmes complexes grâce à la recherche collaborative
Les travaux de recherche menés par les 15 centres du CGIAR en étroite collaboration avec des centaines de 
partenaires, tels que des instituts nationaux et régionaux de recherche, des organisations de la société civile, le 
monde universitaire et le secteur privé, s’intègrent dans des programmes de recherche efficients, cohérents et 
multidisciplinaires. 
Près de 90% de la recherche des 15 centres de recherche du CGIAR est organisée au travers de 16 programmes 
mondiaux de recherche du CGIAR (CRP). La complémentarité unique des activités de ces programmes, le haut 
niveau de la recherche agricole internationale, la qualité des partenariats, donnent au CGIAR une position de 
leadership pour contribuer significativement à la résolution des défis que représentent la sécurité alimentaire, la 
réduction de la pauvreté et de la faim, l’amélioration de la santé et de la nutrition et l’amélioration de la résilience 
des écosystèmes.
Les programmes de recherche du CGIAR maximisent le potentiel de la recherche collaborative pour s'attaquer 
aux problèmes complexes de développement.
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Les 16 programmes actuels de recherche (CRP) du Consortium du CGIAR s’étendent sur 3 à 5 ans. Pour garantir 
l’intégrité de la recherche, les CRP sont évalués, en cours et à l’issue, par des comités scientifiques indépendants 
et par les donateurs.
Les 16 programmes de recherche du Consortium du CGIAR s’articulent autour des objectifs suivants :
Améliorer le rendement et la rentabilité des récoltes,  du bétail et de la pêche au travers de 7 programmes 
de recherche (CRP)
 • sur les céréales en zone aride. Centre leader de ce CRP : ICRISAT (Inde)
 • sur les légumineuses à graines. Centre leader : ICRISAT (Inde)
 • sur le bétail et la pêche. Centre leader : ILRI (Kénya)
 • sur le maïs. Centre leader : CIMMYT (Mexique)
 • sur le riz. Centre leader : IRRI (Philippines)
 • sur les racines les tubercules et les bananes. Centre leader : CIP (Pérou)
 • sur le blé. Centre leader : CIMMYT (Mexique)
Améliorer la durabilité et l’intégrité de l’environnement, s’adapter aux changements climatiques et les  
atténuer avec 3 programmes de recherche (CRP)
 • sur le changement climatique, l’agriculture et la sécurité alimentaire. entre leader de ce CRP :  
  CIAT (Colombie)
 • sur la foresterie, les arbres et l’agroforesterie. Centre leader : CIFOR (Indonésie)
 • sur l’eau, les terres et les écosystèmes. Centre leader : IWMI (Sri Lanka)
Améliorer la productivité, la rentabilité, la durabilité et la résilience des systèmes agricoles globaux avec 3 
programmes de recherche (CRP)
 • sur les systèmes complets en zone tropicale humide. Le centre leader de ce CRP est l’IITA   
  (Nigéria)
 • sur les systèmes agricoles aquatiques. Centre leader : World Fish (Malaisie)
 • sur les systèmes en zone aride. Centre leader : ICARDA (Liban)
Améliorer les politiques, les institutions et les marchés avec le CRP
 • sur les politiques, les institutions et les marchés. Centre leader : IFPRI (USA)
Améliorer la nutrition, les régimes alimentaires et la santé avec le CRP
 • sur l’agriculture pour la nutrition et la santé. Centre leader : IFPRI (USA)
Gérer et assurer la durabilité de la biodiversité avec le le programme de recherche
 • CRP sur les banques de gènes. Tous les centres du CGIAR, ainsi que le Global Crop Diversity  
  Trust (http://www.croptrust.org/) participent à ce programme de recherche.
Quelques exemples de l’impact sur le terrain des programmes de recherche du CGIAR :
 • En 2035, la recherche sur le riz augmentera les rendements des cultures agricoles et en diminuera  
  les prix pour les consommateurs pauvres, sortant ainsi de la pauvreté 150 millions de personnes et  
  réduisant le nombre des personnes sous-alimentées en Asie à 62 millions.
 • En 2020, 12 millions de foyers en Afrique auront accès à une irrigation durable, grâce à la   
  recherche sur l'eau, la terre et les écosystèmes.
 • En 2018, dans le cadre de la lutte contre la malnutrition, 50 millions de personnes auront accès à  
  des espèces alimentaires de base enrichies spécifiquement en vitamines et minéraux d’importance  
  (fer, zinc ou vitamine A).
 • En 2022, la production de poissons et l'emploi du secteur piscicole augmenteront de 30 % en  
  Égypte, doublant ainsi la productivité de plus de 6 000 fermes piscicoles.
Les scientifiques du CGIAR travaillent aussi à des découvertes scientifiques dont certaines peuvent sembler aussi 
futuristes que la culture de viande in vitro ; produisent des solutions intelligentes vis-à-vis du climat, en 
augmentant simultanément la productivité, la résilience, l'adaptation au changement climatique et son atténuation 
ou en réduisant les impacts. 
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Reverdir les paysages désolés et délivrer les résultats à des millions d'agriculteurs
Une grande part des résultats des programmes de recherche du CGIAR doit trouver des applications rapidement. 
Le projet d'Agriculture pérenne, par exemple, promeut l'utilisation d'arbres et d’arbustes fertilisants 
stratégiquement placés dans des champs pour reverdir les paysages désolés, augmenter la fertilité des sols et 
protéger les espèces agricoles de la sécheresse et de l’élévation des températures. 
Les résultats sont significatifs. En Zambie, les rendements de maïs sans engrais cultivé sous des arbres 
Faidherbia ont atteint en moyenne 4,1 tonnes par hectare, contre à 1,3 tonnes par hectare pour des maïs proches 
mais non protégés par la canopée. Le potentiel pour reverdir les zones agricoles de l’Afrique subsaharienne est 
énorme.
Ug99 : empêcher un désastre pour des millions de personnes
En plus de l'augmentation de la productivité par l'intensification durable, nous devons aussi protéger les espèces 
alimentaires contre les maladies et les pertes post-récoltes. À la découverte, en 1999 en Ouganda, d’une 
nouvelle forme de maladie de la tige du blé (baptisée Ug99), l’urgence était de développer des variétés de blé 
résistantes à Ug99 avant sa propagation. Le Programme de recherche sur le blé du CGIAR intitulé WHEAT lutte 
contre cette maladie en développant de nouvelles variétés résistantes.
Avec de nombreux autres partenaires, dont particulièrement l'Université Cornell, le CGIAR œuvre au projet 
Borlaug Global Rust Initiative et, aujourd'hui, des variétés résistantes à Ug99 sont disponibles pour les 
agriculteurs, empêchant ce désastre d’affecter des millions des personnes. 
Réduire de 90 % la contamination à l’aflatoxine dans les champs et les entrepôts 
La contamination des vivres par l’aflatoxine, toxine mortelle produite par la moisissure Aspergillus flavus, est 
mondialement répandue. Les pertes commerciales annuelles qui y sont liées sont estimées, pour les seuls 
agriculteurs africains, à 450 millions de dollars US. L'exposition prolongée à l’aflatoxine peut compromettre la 
santé des élevages, engendrer des cancers et des maladies du foie chez les humains, affaiblir le système 
immunitaire et retarder la croissance et le développement des enfants. 
Les scientifiques du GCRAI et leurs partenaires ont développé une solution durable et peu onéreuse baptisée 
aflasafe™. Cet agent de lutte naturel, biologique, réduit la contamination dans les champs et  dans les entrepôts 
de 90 %. Le développement à grande échelle et l'adoption d'aflasafe™ pourraient aider les pays en voie de 
développement à reconstituer des liens commerciaux essentiels et protéger la santé de millions de personnes 
actuellement exposées à l’aflatoxine.
Adapter des techniques agricoles de précision aux besoins des agriculteurs à faible revenu 
Il faut anticiper, tant en termes de nouvelles opportunités que de nouvelles menaces. Ainsi, l’usage du téléphone 
portable représente une véritable opportunité pour la télédétection. En collaborant avec des universités 
américaines, le CGIAR a développé des détecteurs bon marché et mis en place des données de télédétection 
pour adapter des techniques agricoles de précision aux besoins des agriculteurs à faible revenu et réaliser ainsi 
des économies d'eau et d’engrais, jusqu'à 300 dollars US par hectare dans les exploitations mexicaines et 
asiatiques. En Afrique, les agriculteurs peuvent désormais utiliser leurs téléphones portables pour acheter des 
intrants, obtenir le conseil d’un expert, obtenir une assurance et vendre leurs produits. 
Quelques exemples en Afrique subsaharienne 
 • En Afrique centrale, des haricots grimpants améliorés - riches en protéines - triplent la production  
  des agriculteurs, augmentant les revenus et fournissant une protection contre l’érosion des sols.  
  Certaines de ces espèces améliorées sont aussi résistantes aux maladies ; riches en fer et en  
  zinc, elles améliorent la nutrition. 
 • En Zambie, le rendement du maïs triple quand il est cultivé sous des arbres Faidherbia, arbres  
  absorbant l'azote de l'air et le transfèrant au sol par leurs racines et la litière de leurs feuilles. 
 • Les variétés de riz NERICA (le Nouveau Riz pour l'Afrique) à rendement élevé, à maturation  
  précoce, tolérantes à la sécheresse et résistantes aux maladies augmentent la sécurité   
  alimentaire et les revenus. Jusqu'à présent, 78 variétés NERICA ont été adoptées dans plus de 30  
  pays en Afrique subsaharienne.
 • Du maïs tolérant à la sécheresse, dont les rendements sont supérieurs de 20 à 30  %, devrait  
  profiter à près de 40 millions d'Africains en 2016, et produire chaque année un supplément en  
  grains d’une valeur de 200 millions de dollars US.  
 • L'ampleur et la diversité des programmes de recherche du CGIAR en faveur du développement  
  sont exceptionnels. Le CGIAR est unique en son genre.
 • Les scientifiques du CGIAR à travers le globe, traitent les questions intercorrélées de la sécurité  
  alimentaire, de la nutrition et de la santé, et de l'environnement naturel. 
 • Grâce à ses vastes programmes de recherches, à l'innovation, à l'accès libre aux données, à sa  
  capacité à traduire des données en savoirs, à des partenariats transversaux efficients, à sa  
  planification à long terme, le CGIAR comble des lacunes et modifie la façon de travailler des  
  chercheurs. Le CGIAR vise à produire des résultats et s’assure que ceux-ci sont adoptés,   
  transformant l'information en impact sur le terrain.
 • Le CGIAR est le seul organisme mondial de recherche agricole produisant une science de niveau  
  international répondant aux besoins spécifiques des petits agriculteurs pauvres dans les pays  
  en voie de développement. 
 • Les résultats des programmes de recherche du CGIAR sont considérés comme des biens publics  
  mondiaux (incluant des variétés agricoles améliorées, des méthodes agricoles durables, des  
  analyses de politique incisives et des nouvelles connaissances)  le tout librement disponible à  
  tous et adaptable aux besoins et aux conditions locales.
 • Les banques de gènes du CGIAR sauvegardent les collections de semences agricoles les plus  
  grandes et les plus diverses du monde ; semences agricoles indispensables à la sécurité   
  alimentaire de demain, incluant les gènes qui confèrent des résistances aux maladies, aux   
  différences de température, aux inondations, à la sécheresse et à d'autres stress.
Pour plus d’informations : http://www.cgiar.org/our-research/cgiar-research-programs/
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Science for a food-secure future
 • En Afrique occidentale, le CGIAR collabore avec Mars Inc. et des partenaires locaux pour   
  améliorer les revenus des agriculteurs les plus pauvres, en  développant des variétés de   
  cacaoyer améliorées, en sécurisant les marchés pour des produits d'agroforesterie et en évaluant  
  le potentiel des arbres dans les exploitations pour l’atténuation et l'adaptation au changement  
  climatique. Dans certains secteurs, les rendements des cacaoyers ont quadruplé. 
 • En Ouganda et au Mozambique, l'adoption d’une patate douce riche en vitamine A, a au moins  
  doublé la consommation de vitamine A chez les enfants et les femmes. 
